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      (1)
LE



MESSAGER  ÉVANGÉLIQUE



Feuille d'édification chrétienne


Que le Seigneur incline vos cœurs à
 l'amour de Dieu et à la patience du Christ!


2 Thessaloniciens 3, 5.


    _______________________________________



SOIXANTE-QUATRIÈME ANNÉE



1923



(2)
LE MESSAGER ÉVANGÉLIQUE



==========================


LA PIERRE DE SECOURS
 1 Samuel VII, 2-14.


ne nouvelle année commençait. Vingt ans s'étaient écoulés depuis que l'Éternel, prenant en main
 sa propre cause, après le péché de son peuple, avait ramené sur le territoire d'Israël son arche,
 gardien de sa loi et signe de sa présence au milieu des siens. Hélas! pendant ces vingt années de grâce,
 le cœur du peuple n'avait pas changé; il était encore asservi aux Philistins, ce type du monde établi
 dans les limites .du pays de la promesse ; Israël se prosternait encore devant les faux dieux des nations.


Cependant il avait la conscience douloureuse du joug que Ce peuple hostile et idolâtre faisait peser sur
 lui.



U


    Cet état du peuple ne nous fournit-il pas une leçon sérieuse ? Au milieu de toutes nos infidélités,
 Dieu a eu pitié de nous qu'il avait appelés à être ses témoins en face du monde qui nous environne. Il
 n'a pas permis que sa présence ail milieu de ceux qui sont réunis il son nom pût être oubliée; et en
 même temps il n'a pas permis que sa Parole, jadis ignorée pendant des siècles de ténèbres, fût de
 nouveau enterrée et enfouie, Á cet égard la Réforme d'autrefois subsiste encore. Mais qu'avons-nous
 fait, nous chrétiens, d'une telle grâce? Avons-nous, pour la reconnaître, abandonné nos misérables
 idoles, pour nous attacher uniquement à la parole divine? Avons-nous résolument secoué le joug du
 monde qui nous opprime? Répondons à cette question au seuil d'une année nouvelle, où l'occasion
 sérieuse et solennelle nous est offerte de le faire.


    Aujourd'hui, comme au temps de Samuel à Mitspa, la voix de Celui que Dieu nous a donné pour
 Chef et pour Conducteur, s'adresse à nous. Celui qui nous avait rassemblés autrefois pour lui rendre
 témoignage au milieu du monde, nous rassemble encore sur le terrain même qui jadis avait été le
 témoin de notre affranchissement (Genèse XXXI, 45-54). Et dans quel but? Est-ce pour nous faire
 prendre de nouvelles résolutions qui ne seront pas plus exécutées que les anciennes ? Non, il s'agit
 d'actes. Le Seigneur attend de nous des actes.


     C'est ce qu'Israël comprit alors. D'un commun accord ils ôtèrent du milieu d'eux les Baals et les
 Ashtoreths. Mais, remarquez-le, cet acte, quelque absolument nécessaire qu'il fût, ne changea rien à la
 condition du peuple. Abandonner extérieurement les choses qui sont pour nous des idoles, ne remédie
 pas à notre ruine. Il faut que, réunis de nouveau autour du Seigneur, au lieu même où la délivrance a
 été réalisée autrefois, nous sentions, dans le fond de nos consciences, que nous avons «péché contre
 l'Éternel» ; il faut que nous en exprimions l’humiliation, comme le fit Israël « en jeûnant ce jour-là»; il
 faut enfin, qu'ayant perdu toute confiance en nous-mêmes, nous ayons confessé devant Lui que notre
 condition est celle d'une extrême faiblesse, que nous sommes sans aucune force. C’est ce que firent les
 Israélites en ce jour-là, quand ils « puisèrent de l'eau et la répandirent devant l'Éternel.»


   Ah ! Si c'est dans cet esprit que le premier jour d'une nouvelle année nous rassemble, quel en sera le
 résultat ? Précisément parce que, ayant rompu avec nos idoles, nous confesserons, dans l'humiliation,
 n'être rien et ne rien pouvoir vis-à-vis de la puissance de l'Ennemi, nous ferons l'expérience que cette
 puissance qui veut se servir du monde pour nous asservir de nouveau, n'a aucun effet, sur Celui autour
 duquel   nous   sommes   rassemblés.   Nous   l'entendrons   de   nouveau   nous   dire:   «   Vous   aurez   de   la
 tribulation dans le monde, mais, ayez bon courage, moi j'ai vaincu le monde. »


     Alors nos ennemis n'entreront plus dans nos confins; alors nous pourrons dresser «la pierre de
 secours » dans la conscience que, s'il «nous a secourus jusqu'ici» il nous secourra encore et le fera
 jusqu'au bout. N'a-t-il pas dit: « Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la consommation du
 siècle »  (Matthieu XXVIII, 20.)


H. R.


………



(3)LETTRE AUX JEUNES FRÈRES


1er Janvier 1923.


Chers jeunes frères,


   Un frère âgé qui attend journellement le Seigneur, mais réalise aussi chaque jour que le temps de son
 départ   est   proche,   désire   vous   écrire   encore   quelques   paroles   affectueuses   d'exhortation   et
 d'encouragement.


     J'ai connu certains vieillards pieux qui, voyant approcher la fin de leur carrière, ont adressé des
 conseils aux jeunes frères avec la pensée que ces derniers auraient à leur succéder dans le témoignage.


Á vue humaine, une telle éventualité était possible, disons même probable, mais ils oubliaient que des
 conseils, basés sur la durée du témoignage, supposent toujours que la venue du Seigneur n'est pas très
 prochaine.


   Ce n'est donc pas pour vous entretenir du rôle qui vous incombera quand le Seigneur aura retiré vos
 conducteurs, que je tiens à vous adresser ces lignes, mais, au contraire, pour insister sur le fait que le
 temps où il vous est possible de rendre témoignage arrive à son terme et que nous nous trouvons à «la
 dernière heure ». Je suis persuade que vous serez convaincus de cette vérité si vous avez la Parole de
 Dieu pour guide habituel.


    Or la négligence de cette Parole est le grand danger que courent les jeunes frères de la génération
 présente. Je voudrais avant tout que les jeunes chrétiens ne se contentassent pas d'une lecture hâtive de
 leur Bible, comme pour se libérer d'un devoir, ce qui est autant que de ne pas la lire du tout. Mais, bien
 plus, je voudrais les voir étudier leur Bible avec prière et avec le désir ardent d'être enseignés par le
 Saint Esprit pour la comprendre.


   Dans ce but, quelques conseils pourraient vous être utiles : commencez par vous attacher à l'é tude de
 la partie du saint Livre que le Seigneur placera devant vous. Lisez cette partie. Et la relisez plusieurs
 fois d'un bout à l'autre. Notez pour vous mêmes les quelques vérités qui vous auront frappés. Vous les
 recevrez   directement   de   Celui   qui   veut   que   vous   écoutiez   son   enseignement.   Sans   doute   votre
 provision ne manquera pas d'être d'abord fort petite, mais elle vous sera d'autant plus précieuse que
 vous l'aurez reçue du Seigneur lui-même, tout en s'entant votre pauvreté spirituelle, expérience qui
 vous est profitable.


   Ayant terminé ce travail et constaté ses maigres résultats, consultez les «Études sur la Parole », ou
 aussi quelque ouvrage de moindre importance; vous serez alors frappés des flots de lumière qu'ils
 ajouteront à vos faibles connaissances, Beaucoup de ces écrits ont une valeur incomparable pour vous
 édifier, et dites-vous bien que le Seigneur ne vous les a pas donnés pour que vous les ignoriez ou vous
 passiez de les lire. Ceux qui s'en passent demeurent généralement très ignorants des pensées de Dieu.


Pour les uns, il y a paresse coupable qui craint l'effort requis pour s'approprier ces écrits ; ils méprisent
 ainsi ces dons de Dieu, comme s'Il les avait envoyés pour eux. D'autres, plus orgueilleux, pensent
 pouvoir acquérir pour eux-mêmes et sans y être aidés, les connaissances que ces écrits leur apportent.


J'ai souvent remarqué que cet orgueil reçoit sa punition judiciaire dans l'ignorance où ces chrétiens se
 trouvent de vérités élémentaires familières à de très jeunes enfants dans la foi.


   Vos devanciers, chers jeunes frères, se sont nourris de ces écrits et ont été affermis par eux dans la
 connaissance des vérités que la Parole nous présente, car la Parole est la sauvegarde par excellence de
 ceux qui traversent les temps heureux actuels. Lisez, étudiez, méditez pour vous en convaincre, toute
 la seconde épître à Timothée.


     Chers jeunes frères, vous êtes-vous assez approprié les vérités capitales sans lesquelles le témoi-
 gnage qui vous est confié n'existerait pas? Avez-vous senti l'immense importance de ces vérités du
 commencement, que vous êtes responsables de maintenir vis-à-vis de toutes les sectes de la chrétienté
 protestante   qui   vous   entoure?   Le   Seigneur   vous   a   accordé   le   privilège   de   faire   partie   de   son
 témoignage jusqu'à Sa venue, car c'est maintenant le dernier témoignage et il n'y en aura pas d'autre;


mais e'est un fait solennel que, si vous n'y appartenez que d'une manière extérieure, vous en perdrez le
 bénéfice et la récompense. C'est en effet, une immense bénédiction d'être lié à un témoignage suscité
 pour ces derniers temps, mais c'est en même temps, une immense responsabilité. Si nous la traitons
 légèrement, elle peut entraîner, à la fin de notre carrière, la perte de toute récompense ; une couronne
 perdue qui ne sera jamais retrouvée!


   Seriez-vous assez peu versés dans la vérité présente, pour ignorer en quoi consiste le témoignage
actuel dont vous faites partie? En vous le confiant, Dieu n'a pas d'autre but que de remettre en lumière



(4)les  vérités,   encore   ignorée   alors  du  grand  réveil   de   la   réforme,   mais  communiquées  jadis  par   le
 ministère des apôtres. Ces vérités comprennent la position céleste et l'affranchissement du chrétien, la
 possession du: Saint Esprit, les dons envoyés du ciel par le Seigneur à son Église ; cette Église, un
 corps  dont   Christ   est   la   Tête   glorieuse;   la   venue   prochaine   du   Seigneur,   espérance   constante   de
 l'Épouse ; et enfin les vérités prophétiques qui opèrent chez les croyants, une vraie séparation du
 monde en leur annonçant les terrible  jugements qui fondront sur la chrétienté apostate.


     Si vous ignorez ces choses, vous aurez peut-être encore le temps de vous en enquérir: c'est« la
 onzième heure» ; mais dire: « Je les connais », ne suffit pas à contenter Celui qui vous les a confiées.


  Ce que je viens de vous dire m'amène à vous parler de vos autres lectures. Il n'est pas étonnant que la
 jeunesse, ayant le besoin de s'instruire, s'adonne dans ce but, à la lecture. Mais la lecture est souvent
 nuisible eu ce qu'elle remplace la Parole des aliments auxquels le cœur naturel trouve plus de goût qu'à
 là   nourriture,   céleste.   Vous  pouvez   éviter   cet   écueil   en   recherchant   les  nombreux   écrits   qui,   par
 l'histoire,   les   découvertes   archéologiques,   les   voyages,   les   mémoires,   la   géographie,   les   sciences
 naturelles, etc., vous mettent en rapport plus ou moins direct avec les Écritures.


      Quelques-uns   de   mes   jeunes   frères,   sérieux,   désireux   de   servir   fidèlement   le,   Seigneur,   et   se
 nourrissant de la Parole, pourraient exprimer leur découragement en entendant dire parmi nous que ce
 témoignage lui-même a été ruiné par notre faute, et qu'il n'a jamais été selon les voies de Dieu de
 rétablir, dans sa puissance et sa fraîcheur primitive, un témoignage ruiné par l'homme. Á ces frères
 nous pouvons dire avec l'apôtre écrivant au jeune homme Timothée: «Dieu ne nous a pas donné un
 esprit de crainte, mais de puissance, d'amour et de conseil. N'aie donc pas honte du témoignage de
 notre Seigneur » (2 Timothée I, 7-8.)


     Notre infidélité n'a rien changé à ce témoignage. Je le répète: Lisez souvent la seconde épître à
 Timothée, cette épître du témoignage de la fin et des ressources infaillibles que Dieu nous donne
 quand tout est ruiné. Vous verrez que rien n'est changé du côté de Dieu et que le Seigneur peut être
 aussi   honoré   aujourd'hui   qu’aux   premiers   jours   de   l'histoire   de   son   Église.   Que   dit   l'apôtre ?     «
 Toutefois le solide fondement de Dieu demeure, ayant ce sceau: «Le Seigneur connaît ceux qui sont
 siens,» et: «Que quiconque prononce le nom du Seigneur, se retire de l'iniquité» (II, 19.)


    Chers jeunes frères sérieux et fidèles, ne vous découragez pas; persévérez dans le chemin de la foi,
 du dévouement à Christ, de la séparation du mal sous toutes ses formes. Soyez-en assurés, et nous qui
 vous avons devancés dans la carrière, pouvons le certifier : vous ne trouverez que dans ce chemin le
 repos, la joie, la paix, l'assurance et la force.


   Et vous, mes jeunes amis, sur lesquels le monde a déjà exercé son influence, sans que, peut-être vous
 vous doutiez encore du terrible danger:qui vous menace, hâtez-vous de secouer les chaînes dont Satan
 cherche à vous lier: «le péché qui enveloppe si aisément» ; fuyez «les convoitises de la jeunesse », afin
 que vous aussi vous soyez des témoins fidèles du Seigneur, de sa grâce et de sa vérité.


   Enfin, n'oubliez pas que tout, christianisme pratique s'appuie sur deux piliers: la Parole et la Prière.


Sans là prière vous ne pouvez avoir de communion avec le Seigneur, sans la prière la Parole sera pour
 vous lettre morte; mais aussi sans la Parole vous ne pouvez connaître ni Dieu, ni Christ, ni le monde,
 ni vous-mêmes, ni le passé, ni le présent, ni l'avenir, ni le moyen de plaire à Dieu et de glorifier votre
 Sauveur dans ce monde de ténèbres


Votre affectionné vieux frère.


H.R.


………


RECUEIL D'EXHORTATIONS ET D'APPELS ¹
 N° 1


Deuxième épître de Jean.


   Il est frappant de voir que cette épître, d'une si grande valeur malgré sa brièveté, ne soit a dressée ni à
une assemblée, ni même, à un serviteur de Dieu, occupé de l'œuvre, mais à une dame. L'Esprit de Dieu
voulut montrer par là que les recommandations, les exhortations du Seigneur s'adressent à chacun de
nous individuellement, et qu'elles mettent la femme à laquelle sied, la modestie (chacun de nous le
sait, mais c'est trop souvent oublié de nos jours) dans une position de responsabilité relativement à la
vérité et à l'erreur. Ceci n'est pas seulement le cas des frères; chaque sœur est aussi responsable.



(5)¹ Les Méditations que nous publions sous ce titre ont été recueillies, il y a une quarantaine d'années,
 par un jeune frère, A. J., dont la courte carrière fut marquée par un grand zèle pour le service de son
 Maître. On me rapporte de lui cette parole caractéristique: « Il ne vaut pas la peine de vivre, si ce
 n'est pour servir le Seigneur. » Que l'exemple de sa foi encourage beaucoup de frères, jeunes comme
 lui, à suivre le même chemin.


H. R.


   Il est donc important de considérer ce que cette épître nous enseigne.


   Trois choses y sont présentées spécialement et reviennent fréquemment sous la plume de l'apôtre ;
 ces trois choses sont: la vérité, l'amour et l'obéissance; elles sont intimement unies ; impossible de les
 séparer; elles se déduisent pour ainsi dire, et dépendent l'une de l'autre.


   Jean s'adressait à une personne chrétienne, à une personne qui était dans la relation d'enfant de Dieu.


Je pense que nous tous, ou du moins une grande majorité de ceux qui sont ici, nous sommes dans cette
 position, et savons que nous sommes enfants de Dieu. C'est un immense privilège, non pas seulement
 de savoir que nous sommes pardonnés, mais de savoir d'une manière consciente et ferme que nous
 sommes enfants de Dieu. Il y a là infiniment plus que la relation de la créature avec le Créateur, car
 c'est une relation profonde qui résulte de l'œuvre du Seigneur: Jésus. Et ce n'est pas seulement une
 œuvre de pardon, qui a pour effet d'ôter le fardeau de nos péchés; mais une œuvre qui nous introduit
 dans la même relation que le Seigneur Jésus avec son Père. C'est pourquoi Jean s'exprime ainsi, dans
 la première épître, au chap. II : «Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnés par
 son  nom.» Après cela,   l'apôtre  s'adresse   a  trois classes de   chrétiens:   aux jeunes  gens,   aux  petits
 enfants, et aux frères. Mais ce qui était dit aux petits enfants, c'est qu'ils connaissaient le Père. C'est le
 privilège du plus petit enfant de Dieu, de jouir de la relation avec Dieu comme Père.


   Eh bien, c'est des enfants que parle la deuxième épître de Jean, de ceux qui savent que leurs péchés
 sont pardonnés. Pour eux, il est fait mention des trois choses citées plus haut, auxquelles ils doivent
 être attentifs.


   Des séducteurs, des hommes qui ne recherchent pas la gloire de Dieu sont survenus; l'apôtre exhorte
 la dame élue et ses enfants à ne pas saluer ces hommes-là, à ne pas les recevoir dans leur maison, de
 peur de participer à leurs mauvaises œuvres. Il n'est pas question ici du monde et d'hommes du monde,
 mais d'un mal qui a surgi dans l'Église, qui monte comme une marée de fausses doctrines, d'inventions
 humaines, au lieu de la Parole de Dieu. Et nous savons combien c'est le cas de nos jours. Être séparés
 de tout cela, n'avoir aucune relation avec ces hommes, de peur de participer à leurs mauvaises œuvres,
 voilà ce qui est important pour nous. Et pour cela, ces trois choses, la vérité, l'amour et l'obéissance
 sont absolument nécessaires.


   La vérité; combien ce mot revient souvent dams les trois premiers versets de cette épître! Qu'est -ce
 donc que la vérité? C'est de connaître les choses telles, qu'elles sont en réalité aux yeux de Dieu. Par
 où   pouvons-nous   arriver   à   cette   connaissance   ?   Pas   par   notre   esprit,   assurément;   pas   par   les
 raisonnements de la science et de l'intelligence humaines; mais seulement par Dieu, seulement par la
 lumière de Dieu. Et où la trouverai-je, la vérité? Dieu n'a pas voulu nous laisser ignorants, ni rendre
 cette connaissance si élevée qu'il n'y ait que les savants qui puissent y atteindre. Au contraire, elle est à
 la portée des plus petits, des plus faibles. Elle a pris un corps, un corps d'homme, en la personne du
 Seigneur Jésus venu sur cette terre. Lui-même a dit: « Je suis la vérité» ; si donc je connais Jésus, je
 connais la vérité; mais il s'agit d'une connaissance intime, réelle, profonde, connaissance que nous
 pouvons acquérir seulement dans la Parole de Dieu, où Dieu nous fait connaître le Seigneur Jésus.


   Chacun de nous, le plus petit enfant d Dieu, a le privilège de connaître la vérité, quoique pas dans
 toute son étendue; cependant il la possède. Connaître Jésus comme son Sauveur, voilà le secret pour
 arriver à la connaissance de la vérité. Ah ! Cela ne demande pas de longues études; nous n'avons qu'à
 aller à la croix où s’est révélé en Jésus tout l'amour du cœur de Dieu. La sainteté, la justice, ces deux
 caractères de Dieu, l'œuvre de Jésus les montre à la croix. Mais e'est avant tout à la croix que je
 connais l’amour du Père, cet amour insondable qui a livré son propre Fils pour que nous ayons la paix
 par Son sang, et pour que nous puissions dire à Dieu : Père..


     Il va encore une chose: la vérité, cette lumière précieuse de Christ nous fait connaître ce qu’est
l'homme. Tous les livres des hommes, toutes ses maximes de morale, si sages, si parfaites qu'elles
puissent paraître, ne peuvent pas nous révéler le cœur de l'homme, notre cœur  comme la Parole de
Dieu le fait. Cette lumière brillante qui pénètre partout, nous fait connaître toute la grandeur de notre
péché, toute la profondeur de notre ruine. La vérité, Christ, nous révèle Dieu, et nous révèle à nous-



(6)mêmes. Pierre, quand Jésus le rencontre pour la première fois, pêchant dans le lac de Génésareth, et
 qu'i1 lui fait faire cette pêche miraculeuse, Pierre tombe à genoux, tout effrayé, disant: «Seigneur, re-
 tire-toi de moi, car je suis un homme pécheur. » Ainsi il apprend à connaître Dieu et à se connaître ; il
 apprend à la fois la vérité quant à Dieu et quant à lui-même.


     Mais encore la vérité quant au monde, qui nous la fera connaître ? Jésus Christ. Le monde a
 manifesté toute sa haine contre Lui en le crucifiant ; aussi Dieu considère le monde comme une race
 condamnée qui attend le jugement qu'elle a mérité.


    La vérité me fait donc connaître Dieu, moi-même et le monde. En connaissant Jésus; nous avons
 cette connaissance. Si donc, nous avons été amenés aux pieds du Seigneur, comme pécheurs ruinés ;
 si nous avons vu la justice et la sainteté de Dieu à la croix ; Si nous avons fait la découverte que cette
 œuvre est pour nous; pour chacun individuellement, si, d'une part, nous avons entrevu tout l'amour de
 Dieu pour nous et toute l'inimitié, l'état moral affreux du monde, d'autre part, alors une chose est mise
 dans nos cœur par le Saint Esprit: c'est l'amour. Oui l'amour est la conséquence naturelle de la vérité
 quand celle-ci est connue en réalité par l'âme.


    Quand nous avons vu cet amour pour nous, misérables pécheurs, ce qui se produit, c'est que nous
 aimons Jésus en retour, parce qu'Il nous a aimés le premier. C'est seulement ainsi que nous pouvons
 l'aimer   réellement.   Lorsque   les   deux   disciples   allaient   à   Emmaüs,   leurs   cœurs   étaient   attristés;


pourquoi ? Parce qu'ils avaient perdu de vue la vérité, c'est-à-dire les paroles du Seigneur Jésus, que le
 troisième jours il ressusciterait. Mais pendant que Jésus leur parle des choses que les prophètes avaient
 annoncées, leurs coeurs brûlent au dedans d'eux. La vérité avait désormais toute sa puissance sur leurs
 cœurs. C'est que la vérité n'est pas cette lumière froide qui ne répand aucune chaleur autour d'elle ;
 c’est un soleil ardent, qui réchauffe puissamment.


    Chers amis, connaissons-nous cet amour auquel la vérité nous conduit ? Connaissons-nous quelque
 chose de ce cœur qui brûlait au-dedans des deux disciples ? « Tu sais que je t’aime », disait Pierre au
 Seigneur, quand il lui demandait par trois fois ; et nous, connaissons-nous Jésus, de manière à pouvoir
 lui dire, quelque faible que soit notre cœur : Toi qui sait toutes choses, tu sais qu’il contient quelque
 chose pour toi. L’amour ne peut se séparer de la vérité, rappelons-le-nous bien.


    Si je possède un ami, je l’aime tel qu’il est, tel que je le connais, et plus je l’aime plus j’ai le désir de
 la connaître davantage. Il doit en être de même quant au Seigneur Jésus ; aimons-le de manière à
 n’abandonner   aucune   des   vérités   que   son  caractère   nous  a   révélées ;   aimons-le   d’un   amour   réel,
 comme son amour à Lui pour nous est réel.


     Une troisième chose découle des deux premières : c’est l’obéissance. L’amour pour le Seigneur
 Jésus  ne   se   manifeste   pas  dans   des  accès   de   tendresse,   ni   dans   de   grands   transports,   mais  dans
 l’obéissance à ses commandements. Ceux-ci ne sont pas les commandements de la loi, qui ont retenti
 avec le Sinaï, ils étaient pour un peuple terrestre. Ce qui nous est commandé, c’est de marcher comme
 il a marché ici-bas, c’est de suivre en tous points sa précieuse Parole. L’obéissance ne consiste pas à
 trier, dans sa Parole, ce qui nous convient ; à dire : ceci je le ferai ; cela est moins important ; je le ferai
 avec moins de soin. Non ; tout ce que Dieu nous commande a une égale importance. Dieu parle-t-il de
 notre état de péché par nature, et de l’œuvre qu’il a fallu pour nous en retirer, de ses éternels conseils
 d’amour   envers   nous   et   du   Seigneur   Jésus   qui   les   a   pleinement   accomplis ;   parle-t-il   de   notre
 responsabilité actuelle, et de notre gloire à venir, tout a une importance égale. Nous n’avons nullement
 à dire: ceci est important, cela est secondaire. La vraie obéissance est de se conformer en tout au désir
 de notre Maître. Elle ne consiste pas seulement à ne pas faire telles choses qui sont défendues, mais à
 faire ce qui nous est enseigné. Tous les commandements de Dieu sont également précieux et divins.


      Quant   à   notre   salut,   quant   à   notre   relation  avec   Dieu,   quant   à   notre   marche   au  milieu  d'une
 génération  perverse,   en  séparation   d'avec   tout   mal,   tout   fait   partie   de   son   commandement.   Nous
 sommés invités à nous aimer les uns les autres, à ne pas négliger le rassemblement de nous-mêmes, à
 ne nous inquiéter d'aucun souci matériel ; tontes ces choses sont ses commandements. Rien n'est sans
 importance on n'a moins de valeur parmi ces instructions de Dieu; retenons-le bien. En rapport avec
 cela, nous trouvons la recommandation sérieuse de ne point pactiser avec ceux qui ont abandonné le
 témoignage, et qui sont ici nommés séducteurs.


   Ah ! Comme on aimerait souvent ne pas abandonner ceux qui se sont écartés de la vérité! Mais la
Parole de Dieu est formelle: «celui qui le salue participe à ses mauvaises œuvres ». Nous avons la
ressource de prier pour ceux-là, nous pouvons certainement continuer à les aimer. Mais est-ce une
raison, si de bien-aimés enfants de Dieu ont fait fausse route, pour que je les suive ? Marcher dans
l'amour et dans la vérité, selon Christ, et ne pas m'en écarter, voilà ce que je dois faire. L’obéissance
est le critère, la marque à laquelle on reconnaît le véritable amour. Nous avons à faire bien attention.



(7)Que Dieu nous donne de connaître, d'aimer toujours plus le Seigneur Jésus et d'en rendre témoignage
 par une marche séparée de tout ce qui n'est pas en rapport avec Dieu: de vivre toujours plus dans
 l’obéissance et de savoir aussi aimer dans la vérité comme il est dit ici.


A. L.


………


ÉTUDE SUR LA PREMIÈRE ÉPÎTRE Á TIMOTHÉE
 Introduction


       Avant d’entreprendre une étude détaillée de cette épître, il nous semble utile de rappeler en
 quelques mots ce qu’est l’Église (ou Assemblée) telle que l’épître aux Éphésiens et quelques autres
 passages nous la présentent, et ce qu’est cette même Assemblée dans les trois épîtres (1 ; 2 Timothée
 et Tite) appelées avec plus ou moins de raison les « épîtres pastorales. »


   L’Épître aux Éphésiens nous présente l’assemblée sous tous ses aspects, sauf un ; les trois épîtres en
 question sous le seul aspect qui manque dans l’épître aux Éphésiens. Voici comment l’Assemblée
 nous est présentée dans cette dernière.


   1° Elle est, avant tout, le Corps de Christ sur la terre (I, 23), composé de tous les croyants vivants,
 formés  en  unité.   Cette   unité   abolit   toute   distinction  entre   Juifs   et   Gentils  et   forme   un  ensemble
 indissolublement lié par le Saint Esprit avec Christ, tête glorifiée dans le ciel. C’est un « mystère »
 dont l’apôtre seul est l’administrateur. Malgré la ruine actuelle de l’Assemblée, nous pouvons encore,
 et ne fussions-nous que deux ou trois, manifester cette unité à la table du Seigneur, selon 1 Corinthiens
 X, 17 ; immense privilège pour ceux qui en ont compris la portée !


   2° L’Église est l’Épouse de Christ (V, 24-27). Le Seigneur s’en occupe pour la purifier par la Parole,
 pendant sa marche ici bas, avant de la recueillir auprès de Lui dans la gloire. Ici encore, malgré la
 ruine de l'Église, quiconque réalise, comme une chose actuelle, l'amour sans bornes de Christ par
 lequel il s'est livré lui-même pour son Épouse, comprendra, dans les fibres les plus intimes de son
 cœur, qu'il en fait partie, en jouira comme d'une réalité profonde qui s'adresse à ses affections, et
 s'écriera   avec   elle,   dans   la   puissance   du   Saint   Esprit   qui   l'anime:   «Viens,   Seigneur   Jésus!   »
 (Apocalypse XXII, 17.)


   3° L’Assemblée est un temple saint que le Seigneur lui-même édifie sur le fondement des apôtres et
 prophètes et dont Jésus Christ lui-même est la maîtresse pierre du coin, un édifice en croissance
 jusqu'à ce que son divin architecte, y ait ajouté la dernière pierre. Ainsi, construite par Lui, cette
 maison de Dieu est lin édifice parfait (Éphésiens II, 19-21.)


    La même vérité nous est présentée en Matthieu XVI, 16-18. C'est sur la confession de Christ, dé-
 claré, par sa résurrection, Fils du Dieu vivant, que le Seigneur bâtit son Assemblée. Pierre est une des
 pierres de cet édifice contre lequel les portes du hadès ne peuvent rien. Ici encore l'œuvre toute entière
 dépend de Christ seul et Satan lui-même est impuissant pour la détruire. En 1 Pierre II, 5, nous
 trouvons quelque chose d'analogue. Christ y est la pierre vivante, rejetée des hommes, mais choisie et
 précieuse aux yeux de Dieu; Nous nous approchons de lui comme des pierres vivantes et sommes
 édifiés sur lui comme une maison spirituelle. Qu'il y ait des instruments pour apporter ces pierres ne
 fait aucun doute, mais ici la Parole, faisant abstraction de toute instrumentalité humaine, nous montre
 que l'édifice n'est composé que de pierres vivantes.


     4°  Nous sommes édifiés ensemble dans le Seigneur pour être une habitation de Dieu par l'Esprit
 (Éphésiens II, 22.) Il y a donc dans ce monde une chose telle qu'un lieu où Dieu lui-même habite par
 son Esprit. Ici, de nouveau rien  n'est laissé à la responsabilité de l'homme. Ce n'est pas lui qui édifie,
 c'est Dieu lui-même qui veut avoir une habitation ici-bas. Ce grand fait s'est réalisé par l'effusion du
 Saint Esprit à la Pentecôte et a été complété par l'introduction des Gentils dans l'Assemblée chrétienne.


*


* *


   Tels sont 1es divers aspects offerts jusqu'ici par l'Assemblée. C'est Dieu lui-même qui fait l'ouvrage,
aussi n'existe-t-il proprement pas de différence entre ce qui constitue le corps, l'Épouse, l'édifice, ou la
maison. Tous, lors de leur formation, sont composés des mêmes éléments. L'œuvre qui les réunit en un
est parfaite, parce qu'elle est divine. 



(8)   Mais il est vrai aussi que Dieu confie l'édification de sa maison dans ce monde à la responsabilité de
 ceux qui en font partie. L'ouvrage de l'homme y entre alors pour une part ; et c'est ce que nous présente
 d'une manière évidente le troisième chapitre de la première épître aux Corinthiens. Paul avait posé,
 comme un sage architecte, le fondement qui est Christ, et personne ne peut poser d'autre fondement
 que celui-là. Chacun avait à voir comment il édifierait sur ce fondement. Dieu avait d'abord, comme
 pour toute création, fait tout cela, fort bon, mais le moment vient où il confie son œuvre à l'homme.


Comment   ce   dernier   va-t-il   s'acquitter   de   son  travail ?   En   dépit   de   ce   qui   pourrait   arriver,   Dieu
 continue son œuvre et l'achèvera ; mais, confiée à l'homme, il est prouvé que, si certains ouvriers sont
 de bons ouvriers, faisant de bon ouvrage, d’autres, hélas! tout en étant de bons ouvriers, font de
 mauvais ouvrage, et qu'enfin une troisième classe est composée de mauvais ouvriers qui corrompent et
 détruisent le temple de Dieu. L'œuvre des ouvriers peut consister dans l'introduction de bonnes ou
 mauvaises personnes, de bonnes de mauvaises doctrines. Il reste cependant toujours vrai que, même
 considéré sous cet aspect, l'édifice n'en est pas moins le temple de Dieu, la maison de Dieu. Il en était
 ainsi du temple de Jérusalem quand le Seigneur disait: « Il est écrit: Ma maison est une maison de
 prière; mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs» (Luc XIX, 46.) Cependant, comme telle,
 e1le n'avait pas cessé d'être appelée la maison de Dieu. Cette maison est au fond toujours l'ouvrage de
 Christ : malgré les éléments impurs que l'homme y a introduits; malgré les mauvais matériaux qui la
 déparent, le fondement en a été posé «par un sage architecte », l'apôtre Paul, qui n'a pas manqué à sa
 tâche. Aussi, quelle que soit sa corruption, cette maison subsiste aussi longtemps que Dieu y habite par
 son Esprit. Mais il arrivera un moment où elle ne contiendra plus de bons matériaux, lorsque l'Esprit
 remontera   au   ciel   avec   l'Épouse,   et   que   le   Seigneur   vomira   de   sa   bouche,   comme   une   chose
 dégoûtante, ce qui avait porté son nom.


       Toutefois n'oublions pas qu'appartenir à la maison de Dieu, même responsable ici-bas, est un
 immense privilège. Quelle que soit la condition morale de cette maison, elle reste un lieu où Dieu
 habite par son Esprit. On ne trouve pas ce lieu partout dans le monde; Dieu n'habite par son Esprit ni
 dans le Mahométisme, ni même dans le Judaïsme. C'est dans ce lieu-là qu'on rencontre la vie unie à la
 profession chrétienne; mais, hélas! aussi la profession chrétienne sans la vie, devenant pour ceux qui
 n'ont que la profession la cause même de leur condamnation. Christ  là que l'on trouve, d'autre part,
 l'Esprit et ses manifestations diverses; la vérité, la parole inspirée, l'Évangile du salut, le témoignage.


En séparant la profession de la vie, Satan a fait une œuvre de destruction. Cette œuvre néfaste, basée
 sur la mondanité qui s'est introduite dans l'Église, et accompagnée de fausses doctrines et de légalisme,
 a commencé de bonne heure, du temps des apôtres, comme nous le voyons dans les épîtres et dans les
 Actes. N'est-il pas frappant que ces choses, soient annoncées aux anciens d'Éphèse, assemblée où les
 vérités les plus élevées du christianisme avaient été proclamées et appréciées (Actes XX, 29-30) et que
 ce soit encore à Éphèse que Timothée ait à les réprimer? (1 Timothée I, 3.) En 2 Timothée le mal
 progressant, la maison de Dieu est devenue une grande maison contenant des vases à déshonneur dont
 il faut se purifier, car le chrétien ne peut sortir de la maison elle-même. C'est donc sur le terrain de la
 maison de Dieu responsable, que nous introduisent les épîtres à Timothée et celle à Tite; seulement,
 dans la première épître à Timothée nous trouvons encore la maison de Dieu, comme «Assemblée du
 Dieu   vivant,   colonne   et   appui   de   la   vérité»   ;   les   chrétiens   responsables   de   son   ordre   et   de   son
 fonctionnement; le mal existant et cherchant à se faire valoir dans l'Assemblée; une digue mise par le
 Saint Esprit à son débordement, par l'activité du fidèle Timothée, délégué de l'apôtre. En 2 Timothée
 nous trouvons une grande maison avec un mélange profondément attristant de vases à honneur et à
 déshonneur, mais en même temps, chose infiniment consolante, un chemin révélé pour le jour actuel,
 jour de ruine irrémédiable, au milieu de ces décombres; un chemin dans lequel le Seigneur peut être
 glorifié par les fidèles comme aux plus beaux jours de l'édification de la maison de Dieu.   Il est
 évident que les épîtres à Timothée ne nous transportent pas, comme celle aux Éphésiens dans les lieux
 célestes. Il s'agit ici d'un témoignage rendu au Seigneur sur la terre, et caractérisé par l'ordre et la
 discipline  selon Dieu, ordre  que les anges sont  appelés à  contempler,  de  manière  à voir  le  Dieu
 invisible dans l'assemblée de ceux qu'il a sauvés.


(Á suivre.)


………



(9)CHERCHEZ LES CHOSES QUI SONT EN HAUT 
 OU 


EXHORTATIONS PRATIQUES
 Colossiens III, 1-17.


     Les exhortations qui sont adressées aux croyants dans ce chapitre découlent des vérités exposées
 auparavant. Le grand fait qui caractérise notre position devant Dieu, c'est que la croix de Christ a mis
 fin, pour la foi, à notre vie d'hommes dans la chair; et que sa résurrection nous a introduits dans une
 nouvelle sphère, nouvel ordre de choses dans lequel, possédant la vie de Celui qui a triomphé de la
 mort, nous trouvons un glorieux objet auquel nos cœurs peuvent s'attacher. Nous sommes appelés à
 explorer, pour ainsi dire, ce précieux domaine en cherchant les choses qui sont en haut: «Si (ou
 puisque)   vous   avez   été   ressuscités   avec   le   Christ,   cherchez»   etc.   Dans   cette   épître,   la   position
 chrétienne n'est pas envisagée dans toute sa hauteur céleste comme dans celle aux Éphésiens : nous n'y
 sommes pas vus, comme assis en Christ dans les cieux (Éphésiens I, 3), mais comme étant encore sur
 la terre, quoique ressuscités ensemble avec lui.


     La mort de Christ a rompu nos liens avec ce monde et à mis fin judiciairement à notre posi tion
 d'hommes dans la chair. Comme le Seigneur ressuscité, durant les quarante jours qui ont précédé son
 ascension, nous attendons la gloire  et  pouvons y entrer d'un instant  à l'autre. C'est pourquoi nos
 pensées et nos affections doivent être tournées de ce côté-là. Nous avons encore la chair en nous, avec
 toutes ses terribles tendances: aussi nous avons besoin de l'énergie et de l'activité de la foi qui saisit
 Christ dans la gloire et marche sur ses traces. Le Seigneur s'est sanctifié lui-même, c'est-à-dire qu'il est
 entré dans la gloire, pour devenir un objet d'attraction pour les cœurs des siens, afin qu'ils «soient
 sanctifiés par la vérité» (Jean XVII, 19), et revêtent ainsi un caractère céleste ici-bas. Dans l'épître aux
 Colossiens, tout est attribué à Christ: la puissance formative de la vérité dans les cœurs des siens dé-
 coule de lui. En rapport avec le grand but de l'épître qui est d'exalter la Personne de Christ, toute
 bénédiction nous est présentée comme venant de lui...,


   Notre vie est « cachée avec le Christ en Dieu» (v. 4), C'est Lui qui en est la source et qui donne son
 caractère céleste, sa puissance et son objet. C'est dans la gloire qu'elle a son chez-soi: les aspirations,
 les désirs et les espérances du croyant sont tous concentrés en Lui. Les choses «qui sont sur la terre»


(v. 2) conviennent à la chair et répondent à ses convoitises, à celles du vieil homme en nous, mais le
 nouvel homme n'y trouve rien qui puisse le satisfaire. En manifestant la vie divine dans nos corps,
 nous ne serons pas compris des hommes, mais le jour vient où le monde connaître que nous avons été
 aimés du Père comme Christ lui-même (Jean XVII, 23). Nous serons «manifestés avec lui en gloire»


(v. 4), comme ses compagnons qui ont eu part à Son opprobre et qui partageront sa gloire.


   « Nous sommes morts» (v. 3) à cette vie de la chair et à tous les objets que celle-ci poursuit. Cette
 vérité essentielle est déjà présentée avec force dans le chapitre précédent. Nous devons la réaliser en
 mortifiant les membres qui composent le vieil homme (v. 5). Ce n'est pas celui-ci qu'il faut mettre à
 mort: il a été crucifié avec Christ et a pris fin pour la foi (Romains VI, 6). Dieu ne reconnaît plus
 l'homme en Adam comme vivant devant lui; il l'a jugé et mis de côté. Toutefois ce qui le caractérise
 moralement, la chair est encore en nous. Aussi nous devons appliquer, à ces tendances mauvaises de la
 chair nos «membres qui sont sur la terre » (v. 5),) le jugement de la croix. Il faut les mortifier dams
 nos cœurs, afin qu'elles ne se manifestent pas en actes de péché dans notre vie. Le jardinier qui a
 greffé un arbre sauvage ne laisse pas ensuite bourgeonner le vieux tronc. Dès qu'il aperçoit le moindre
 bourgeon, il l'enlève avec l'ongle. Si ce travail est négligé, il faut quelquefois le sécateur, et c'est une
 opération douloureuse qui laisse une plaie dans l'arbre. Il en est ainsi pour le croyant. Si, nous jugions
 dans nos cœurs les membres du vieil homme, nous n'aurions pas à le faire dans notre vie, souvent avec
 angoisse et dans les larmes. Les tristes caractères moraux de la chair, énumérés au v. 5, sont  toujours
 prêts à se manifester en nous, et il est nécessaire que nous nous en rendions bien compte pour veiller
 sans cesse et nous juger sérieusement devant Dieu. La convoitise est le désir insatiable du cœur déchu
 de posséder les choses contraires à la volonté sainte de Dieu.


   Par la communication de la vie de Christ reçue dans nos âmes par la foi, nous avons « dépouillé le
vieil homme» et revêtu le nouveau (v. 9-10). Nous en avons fini avec notre ancien état adami que, en
vertu de la mort et de la résurrection de Christ, saisies par la foi dans leur application à notre position
devant Dieu. Nous sommes morts avec lui : c'est ainsi que nous avons dépouillé le vieil homme; ce qui



(10)doit en résulter, c'est que ses actions soient aussi jugées et mises de côté. En outre, nous sommes
 ressuscités avec Christ et par ce fait, nous avons revêtu le nouvel homme, qui est Christ en nous. Son
 caractère moral est tout autre que celui d'Adam déchu. Il est « renouvelé en connaissance» (v. 10),
 c'est-à-dire qu'il a de nouvelles affections, en harmonie avec la volonté révélée de Dieu   Tel est le
 caractère intrinsèque de la nouvelle vie que nous avons reçue par le déploiement de la puissance
 divine. Elle connaît ce qui lui est agréable et elle y trouve ses délices. L'entendement, cette partie de
 notre être par laquelle nous pouvons entrer en relation avec Dieu, avait été «obscurci» par le péché
 (Éphésiens IV, 18), doit être « renouvelé» (Éphésiens IV, 23) par la communication de la vie divine et
 du Saint Esprit. L'effet qui en résulte est une transformation pratique dans la vie, de sorte que nous ne
 nous conformions pas à ce présent siècle (Romains XII, 2).


  Le nouvel homme possède les caractères moraux de celui, qui l'a créé en nous: comme toujours dans
 cette épître, c'est à christ qu'est attribuée cette opération bénie; c'est lui qui est tout comme objet, et en
 tous comme vie (v. 11). La grâce qui nous a amenés dans cette nouvelle, création a effacé toute
 distinction   de   nationalité   «Grecs   et   Juif»;   de   privilèges   selon   la   nature   «circoncision   et
 incirconcision»;   d’éducation,   de   position   sociale   et   de   préjugés   (v.   11).   En   un   mot :   elle   a   fait
 disparaître toutes les barrières qui séparaient les croyants avant leur conversion, en donnant a tous une
 même vie et un même objet glorieux: Christ. S'il y a des choses mauvaises à dépouiller, nous avons à
 revêtir pratiquement et à manifester dans notre vie les caractères moraux du nouvel homme. C'est dans
 la puissance de l'amour de Dieu manifesté envers nous qui sommes ses «élus, saints et bien-aimée» (v.


12), choisis et appelés à la position nouvelle que nous occupons en Christ, que nous pouvons répondre
 aux exhortations de la Parole et manifester autour de nous les caractères de la vie de Christ. Il y a en
 celle-ci une tendresse et une sensibilité profondes exprimées par ces termes: «entrailles de miséri-
 corde, etc. » Ces sentiments sont produits dans nos âmes par la communion avec le Seigneur qui nous
 amène à penser et à agir comme lui, avec bonté, miséricorde, humilité, douceur et longanimité.


   Le pardon que nous sommes exhortés à exercer les uns envers les autres est selon la mesure de celui
 de Christ envers nous (v. 13.) Les opérations divines dans les cœurs des saints ou envers eux, qui dans
 l'épître aux Éphésiens, sont attribuées au Saint Esprit ou à Dieu le Père, le sont à Christ dans les
 Colossiens : le pardon, la vie, là paix, tout nous vient de lui. La Parole qui doit habiter richement en
 nous (v. 16) est la sienne. La qualité morale qui doit couronner toutes les autres manifestations de la
 vie divine, c'est « l'amour, qui est le lien de la perfection» (v. 14). Il donne à toutes les autres vertus
 chrétiennes un caractère selon Dieu et les empêche de dégénérer en simples qualités humaines.


   Le « seul corps» (v. 15) est mentionné pour la première fois dans ce chapitre. Jusqu'ici il s'agissait de
 la marche individuelle des saints et de la jouissance de leur part céleste personnelle.


   Nous avons aussi à nous souvenir des liens qui nous unissent les uns aux autres comme membres du
 corps de Christ, et à réaliser la communion: fraternelle qui en découle dans nos relations ici-bas. « La
 paix du Christ» qui résultait de sa communion parfaite avec le Père dans le chemin de l'obéissance sera
 la part des saints, s'ils marchent: ensemble dans la manifestation de l'unité du seul corps dans l'amour.


Cette vie de communion avec  le Seigneur, et les uns avec les autres, produit encore d'autres fruits
 bénis: la joie, la louange, la soumission du cœur à la volonté de Dieu, la gratitude, la dépendance.


Puissions-nous les réaliser dans les jours mauvais, en attendant la gloire dans laquelle nous serons
 manifestés avec Christ; alors la vie qu'il nous a communiquée aura son plein épanouissement à sa
 louange et pour notre joie éternelle.


………


LETTRES DE J. N. D.


N° 462.


    ... Vous parlez de fausses expériences... Je ne sais pas pourquoi on introduit ainsi le mal quand il
n'en est pas question; cela ne fait qu embroun1er les âmes simples. Je ne crois guère à cette fausse
expérience:   aucune   expérience   ne   saurait   être   fausse   parce   qu'elle   est   ce   qu’elle   est;   c'est   une
contradiction dans les termes mêmes... Vous avez appris cela dans vos livres puritains qui n'ont pas
fait de bien par ce moyen, mais passablement de mal selon moi. Satan peut se déguiser: en ange de
lumière; il faut le montrer tel qu'il est, et, non pas troubler l’âme qui en souffre, mais la délivrer. Il y a,
des hypocrites, mais alors il ne s'agit pas d'expériences ; il y a des personnes qui reçoivent la parole
avec joie; en cela il n'y a rien de faux, seulement il n'y a pas toujours de racine, c'est-à-dire que la joie



(11)ne dure pas parce que la vie n'y est pas. Je le répète, parler de fausses expériences nuit à la simplicité,
 et j’aime et recherche la simplicité. Que des âmes se trompent, je ne le nie pas; mais je ne vois pas le
 bien qu'on peut faire en poussant toutes les âmes simples à douter si elles ne se trompent pas et à leur
 faire   faire   un   retour   sur   elles-mêmes   pour   analyser   d'une   manière   spirito-chimique   tous   leurs
 sentiments au sujet de penser au Sauveur. L'âme qui n’est pas assez simple pour l’aimer, n'est pas
 capable de porter un  jugement sain sur elle-même. Qu'on y passe malgré soi, cela arrive; mais qu'on
 doive y amener les âmes, c'est ce que je ne vois nulle part dans la Bible... Conviction de péché,
 angoisse de s'y trouver, je comprends cela; ce n’est pas une fausse expérience : on juge l'arbre par les
 fruits. Des tromperies de Satan, je sais qu'il y en a, et je juge les choses qui les accompagnent en
 cherchant à en délivrer les âmes. Mais venir parler de fausses expériences parmi les chrétiens, je ne
 crois pas que cela fasse du bien. 


………


PENSÉE


   Christ a pris notre place et nous a été substitué. Est-il dans le sépulcre ? Non! La chose à laquelle le
 péché était attaché a cessé d'être, est annulée, car Christ est mort. Il a attaché le péché; à Lui, à la
 croix; il y a mis fin pour la foi; il l’a annulé pour toujours, l'arbre et son fruit, les choses que je hais.


………      


COURTES MÉDITATIONS
 N° 25


La paresse.


   Il y aurait lieu de s'étendre longuement sur la paresse. C'est une chose méprisable, que Dieu réprouve
 et qui, partout où elle domine, a les conséquences les plus désastreuses. Les Proverbes ne peuvent
 assez faire ressortir combien elle est blâmable, car elle n'est pas stigmatisée moins de vingt fois au
 cours de ce livre. Le Nouveau Testament nous en entretient aussi à plus d'une reprise et je désire citer
 les quatre passages qui, dans ce livre, nous en parlent au point de vue de la vie chrétienne.


     Hébreux V, 11. Les Hébreux étaient devenus paresseux à écouter. Ce n'était pas qu'ils l'eus sent
 toujours été. Il y avait eu un temps où, sortis du Judaïsme, par la foi au Seigneur Jésus Christ, ils
 avaient été illuminés de sa gloire qui éclipsait toute autre gloire - un temps où la loi, tout en demeurant
 inébranlable, avait perdu sa valeur d'autrefois à leurs yeux, puisqu'ils avaient trouvé en Christ « la fin
 de la loi, pour justice à tout croyant» - un temps où ils avaient souffert avec joie pour Son nom. Mais
 la fraîcheur des premières impressions s'était perdue, ce qui avait amené un certain sommeil; ils étaient
 devenus, à la longue, paresseux à écouter, fruit de la distraction et de quelque indifférence à l'égard de
 la personne du Seigneur. Les impressions reçues s'étaient émoussées dans le cœur et l'esprit des au-
 diteurs, car un homme distrait s'intéresse difficilement à l'objet qui est devant lui. Ils avaient ainsi
 perdu de vue un Christ céleste, glorifié à la droite de Dieu, proclamé, par Lui, « sacrifi cateur pour
 .toujours, selon l'ordre de Melchisédec ». Peu à peu la personne même du Sauveur ressuscité leur
 devenait étrangère; ils n'étaient plus à cette hauteur et il était dès lors difficile de leur expliquer les
 choses qui concernent un Christ céleste. Ce qui les réjouissait au commencement était maintenant
 l'abaissé à des principes, vrais peut-être, mais qui ne les élevaient pas au-dessus de l'atmosphère
 terrestre. Tout l'effort de l'apôtre consistait donc à les ramener à la nourriture des hommes faits, à la
 contemplation d'un Christ ressuscité.


   Cette paresse à écouter ne caractérise-t-elle pas aujourd'hui Un grand nombre d'entre nous  ? Qu'est
devenue la soif de le connaître, l'ardeur, le zèle d'autrefois à entendre parler de Christ? Qu'est devenu
le   premier   amour?   L'apôtre   ne   nous   dirait-il   pas   aujourd'hui,   avec   plus   de   raison   que   jadis   aux
Hébreux: «Lorsque vous devriez être des docteurs, vu le temps, vous avez de nouveau besoin qu'on
vous enseigne quels sont les premiers rudiments des oracles de Dieu?»



(12)   Hébreux VI, 12. Il est un autre genre de paresse tout aussi pernicieux que celui dont nous venons de
 parler. C'est la paresse au sujet de l'espérance chrétienne: «Nous désirons» dit l'apôtre, « que chacun
 de vous montre la même diligence pour la pleine assurance de l'espérance jusqu'au bout: afin que vous
 ne deveniez pas paresseux. » Demandons-nous si cette espérance est aussi vivante dans nos cœurs que
 lorsque nous avons cru? La paresse à espérer reporte nos pensées aux intérêts d'en bas; nous prive de
 la réalisation des choses qui sont « au dedans du voile» où l'espérance pénètre comme une ancre de
 l'âme; nous empêche de voir Jésus notre précurseur céleste, «devenu souverain sacrificateur pour
 l'éternité selon l'ordre de Melchisédec. »


   La paresse à écouter et la paresse à espérer conduisent donc au même résultat: à perdre la jouissance
 présente de la personne de Christ.


   Matthieu XXV, 26. Ici la paresse consiste à ne pas faire valoir le don que le Seigneur nous a confié.


C'est proprement le caractère du monde, car, sous ce rapport, tout homme a reçu un don; mais combien
 il est sérieux d'enfuir ce don et de ne pas s'en servir pour plaire an Maître ! Celui qui, placé dans le
 cep, est un sarment sans fruit sera bientôt jeté dehors et brûlé au feu. Il en sera ainsi du professant;


mais combien cet exemple est fait pour atteindre notre conscience à nous, chrétiens, afin que nous
 n'entendions pas ces paroles : «Méchant et paresseux esclave ! »


   Romains XII, 11. « Quant à l'activité, pas paresseux; fervents en esprit; servant le Seigneur.» Il s'agit
 ici de la paresse, du manque d'activité dans le service. Marie était «fervente en esprit ». Marthe avait
 dû apprendre d'abord il ne pas être distraite de Lui par son activité même; mais elles servaient le
 Seigneur l'une et l'autre. La ferveur d'esprit rendait le service de Marie supérieur à celui de sa sœur,
 mais chacune était active à sa manière et selon ses dons. Marthe servait Christ à table dans la personne
 de ses disciples; Marie le servait dans le culte, la plus haute fonction qui soit confiée au chrétien ici--
 bas. Les services peuvent être très divers, mais doivent tous se résumer dans cette parole : «servant le
 Seigneur ».


    Que ces exemples nous apprennent à haïr la paresse, et à travailler chacun, selon la mesure de foi
 que Dieu lui a départie!


H.R.


………


RECUEIL D'EXHORTATIONS ET D'APPELS
 N° 2


Luc V, 1-11.


   Il est frappant de voir, en lisant cette portion de la Parole, comment de grandes foules se réunissaient
 autour du Seigneur Jésus, et quel empressement elles montraient à écouter la Parole de Dieu. Il serait
 fort à désirer que le même zèle et le même empressement se manifestassent maintenant aussi. Mais,
 chose plus frappante encore: nous ne voyons pas qu'il y ait quelque effet produit chez ceux qui se
 pressaient pour entendre la Parole de Dieu, que le Seigneur Jésus semait si abondamment. Et quel
 prédicateur pareil n’a-t-on jamais vu ? Avec quelle puissance il apportait la vérité et la lumière! Il
 n'était pas comme ceux qui reçoivent et qui communiquent ensuite ce qu'ils ont reçu; non, car lui était
 la source.  


    Eh bien, de grandes foules entendaient le Seigneur Jésus, si grandes que lui était obligé de monter
 sur une nacelle pour leur parler de là. Mais plus tard, quand le ministère du Seigneur Jésus eut pris fin,
 étaient-ils un grand nombre, ceux qui s'étaient réunis dans la chambre haute pour prier? Non, chers
 amis; ils étaient quelques-uns. C'est qu'il ne faut pas venir seulement pour entendre, il ne suffit pas de
 trouver un certain plaisir à une parole de grâce qui touche le cœur; il faut que la parole soit mêlée avec
 la foi dans ceux qui l'entendent ; et de plus, il faut que le cœur soit saisi personnellement par la Parole.


Quelquefois, quand on est mêlé aux foules, on ressent une espèce d'excitation en entendant, la Parole.


Ce qu'il faut, c'est que l'âme, soit amenée à Jésus, seule à. seul, pour connaître la vérité et saisir par
 elle-même ce qu'est la grâce de Dieu.


   Nous voyons encore ici, que le Seigneur Jésus avait quelqu'un auquel il avait affaire en particulier ;
et nous trouvons dans ces versets un exemple des entrevues personnelles du pécheur avec Jésus. Je le
répète donc, il faut une entrevue personnelle avec le Seigneur pour être amené au salut.



(13)   Jésus entre donc dans la nacelle de Simon. Il le connaissait déjà ce Simon, comme nous le voyons au
 chap. 1er de Jean. André, après qu'il eut demeuré un jour avec Jésus, vient trouver son frère Simon, et
 lui dit: Nous avons trouvé le Messie. Puis il l'amène à Jésus, qui lui dit: « Tu es Simon, le fils de
 Jonas; tu seras appelé Céphas. » Pierre croyait certainement que Jésus était le Messie; il l'avait vu et le
 connaissait comme tel. Il était, lui, Pierre, un bon et honnête homme, un brave et probe pêcheur; il
 connaissait la loi et ce que la Parole de Dieu exigeait ; il était un Juif orthodoxe. Que lui fallait-il de
 plus? Remarquez que l'honnêteté de  Pierre, son orthodoxie, sa première entrevue avec le Seigneur
 Jésus comme Messie, ne lui avaient rien fait quitter. Il restait toujours le même pêcheur; au fond de
 son cœur il n'y avait pas de changement, ni d'objet pour son âme, pour sa conscience et son cœur. En
 un mot, il manquait quelque chose à Pierre, et ce quelque chose Jésus voulait le lui donner. Il ne suffit
 pas d'avoir la connaissance de la Parole, d’y donner son assentiment, d'avoir des sentiments religieux ;
 il faut ce qui manquait à Pierre, et ce que le Seigneur Jésus veut lui donner, comme il veut le donner à
 chacun de nous: Il se fait mener en pleine eau pour s'entretenir avec lui dans la solitude, loin du bruit
 de la foule. Ce n'est pas au milieu du tumulte de ce monde que la voix du Seigneur Jésus se fait
 entendre à l'âme; le brouhaha du monde empêche d'entendre   la voix du Seigneur Jésus. Beaucoup
 d'âmes, hélas, n'en  tendent pas les appels qui leur sont adressés, parce qu'elles sont distraites par les
 affaires et l'agitation du monde. Le Seigneur dit à Pierre: Viens, que nous soyons seuls ensemble... je
 te tes filets. Pierre obéit, et c'est là ce qui montre qu'il avait une âme droite. Il aurait eu une objection à
 faire; il aurait pu dire à Jésus: Nous avons pêché là toute la nuit en vain; comment pourrions nous
 trouver du poisson maintenant? Mais il dit: «Sur ta parole, je lâcherai le filet » ; il obéit aussitôt. C'est
 ainsi qu'il nous faut faire. Le point capital est d'obéir à Dieu dans ce qu'il nous fait connaître; c'est de
 faire le pas qu’il demande de nous, quand même nous ne savons pas ce qui se trouve après. Pierre
 venait de dire: «Nous avons travaillé toute la nuit, et nous n'avons rien pris. » Cela ne nous parle-il pas


? Le travail de l'homme naturel, dans la nuit de ce monde, que produit-il? Quel en est le ré sultat ?
 Nous n'avons rien pris. C'est en vain que l'esprit travaille et que la pensée s'agite dans la nuit; tout cela
 est pour néant. On ne peut trouver un résultat que dans l'obéissance et dans la lumière que la Parole de
 Dieu répand. Rappelons-nous donc que la première chose, c'est l'obéissance; Si nous sommes soumis,
 nous apprenons de lui ce qu'il faut à nos âmes, à nos consciences et à nos cœurs. Pierre a obéi, et a jeté
 le filet. Chose merveilleuse! Cet endroit-là est le même où la nuit précédente il a jeté le filet, dans un
 moment bien plus favorable pour la pêche que le jour. Et maintenant il retire une grande quantité de
 poissons. D'où cela venait-il? Qui était là dans cette barque, pour qu'un pareil miracle eût lieu ? Ah !
 qui est là, et qui peut commander à la création, sinon celui par qui toutes choses ont été faites ? C'est
 bien plus que le Messie, c'est l'Éternel qui est là. Pierre savait bien que le Messie était venu, et qu'il
 était Fils de Dieu. Mais il n'avait pas encore appris que celui qui était là si simple, sans aucune appa -
 rence, qui se mêlait aux plus petits du peuple, et, aux plus humbles, c'était Jéhovah, le Créateur de
 toutes choses, celui qui est toujours le même. Pierre est ainsi pénétré de la lumière divine que Dieu
 projette sur celui qui est en sa présence. C'est là ce que toute âme a besoin d'éprouver. Il n'y a pas, il ne
 peut y avoir de conversion réelle si notre âme n'est pas amenée dans la présence de Dieu, pour le voir
 dans sa puissance, sa majesté et sa sainteté. C'est ainsi que Saul a été arrêté sur le chemin de Damas, et
 que la lumière de Jésus a resplendi pour lui.


 (Á suivre).


………


ÉTUDE SUR LA PREMIÈRE ÉPÎTRE À TIMOTHÉE
 (Suite)


CHAPITRE  I


     Vers. 1-2. -  Paul, apôtre de Jésus Christ, selon le commandement de Dieu notre Sauveur, et du
 Christ Jésus, notre espérance, à Timothée, mon vrai enfant dans la foi: Grâce, miséricorde, paix, de
 la part de Dieu, notre Père, et du Christ Jésus, notre Seigneur!


     Les versets que nous venons de citer commencent par établir les seules bases selon lesquelles
l'homme entre en relation avec Dieu, et qui seront détaillées dans la suite de ce chapitre. Ces bases
étaient le sujet du ministère de l'apôtre. Dieu se présente ici avec un titre qu'ont ne lui voit que dans les



(14)« épîtres pastorales. » Non pas qu'il ne soit appelé autre part (comme par exemple, en Luc I, 47) «Dieu
 mon Sauveur», ou « notre Sauveur », mais nous le rencontrons ici avec un titre pour ainsi dire unique
 et primordial: ce qui caractérise, dans ce passage, sa divinité en elle-même, c'est le salut. Ce salut est
 présenté selon sa portée universelle. En nous approchant de Dieu, nous ne le rencontrons que dans ce
 caractère. Sans doute il est le Juge, le Dieu souverain, le Créateur, le Saint, etc., mais, dans le jour ac-
 tuel, il se révèle seulement comme Dieu Sauveur. Quel titre précieux! Quelle grâce incomparable!


   Il faudra que les pécheurs le rencontrent une fois comme Juge, mais actuellement il ne revêt qu'un
 titre,   celui   du  Dieu   qui   fait   grâce.   Quand   les   hommes   d'aujourd'hui   devront   paraître   devant   Lui,
 pourront-ils s'excuser de ne pas avoir été sauvés quand il ne s'était révélé au monde sous aucun autre
 titre?


       Paul était apôtre selon son commandement. Comme Dieu éternel, il lui avait donné un com-
 mandement, une mission spéciale en vue de la révélation du mystère de l'Église (Romains XVI, 25-
 26), mais ici le commandement était en vue de faire connaître au monde que le Dieu Sauveur s'est
 révélé en Jésus Christ et que le salut ne peut être obtenu que par Lui. Ce commandement exige
 l'obéissance de la foi; il est inséparable de la personne du Christ Jésus, «notre espérance », le seul
 auquel un pécheur puisse se confier, la seule et unique planche de salut offerte à l'homme perdu. 


    Mais ces choses ne peuvent être proclamées que par un homme qui a commencé par les recevoir
 pour lui-même; et c'est ainsi que Paul les avait reçues directement du Seigneur et que son « vrai
 enfant» Timothée les avait reçues par son canal. Aussi trouvons-nous dans ces deux versets les élé-
 ments sur lesquels sont fondées les relations de tout individu avec Dieu. Pour Paul, comme pour
 Timothée le Dieu Sauveur est « notre Dieu Sauveur », leur Dieu Sauveur à tous d'eux; le Christ Jésus
 est «notre espérance» ; Dieu est « notre Père» en vertu du salut, Christ notre Seigneur comme ayant
 acquis tous les droits sur Paul et sur Timothée. Ces bénédictions étaient acquises à tous deux par la foi
 et c'est par elle que Timothée était devenu l'enfant de l'apôtre.


    La salutation de Paul à Timothée apporte à celui-ci grâce et paix, mais, en outre, «miséri corde »,
 terme qui ne se trouve que dans les épîtres adressées à un individu ¹. C'est, en effet, ce dont nous ne
 pouvons nous passer pour notre vie de chaque jour. L'apôtre lui-même, appelé par Dieu à sa mission,
 que serait-il devenu sans la miséricorde   (v. 13.)


¹ Dans l'épître à Tite la leçon est douteuse.


      Vers.   3  7.   -  Comme   je   t'ai   prié   de   rester  Éphèse   lorsque   j'allais  en  Macédoine,   afin  que   tu
 ordonnasses   à   certaines   personnes   de   ne   pas   enseigner   des   doctrines   étrangères   et   de   ne   pas
 s'attacher   aux   fables   et   aux   généalogies   interminables   qui   produisent   des   disputes   plutôt   que
 l'administration de Dieu, qui est par la foi... Or la fin de l'ordonnance, c'est l'amour qui procède d’un
 cœur pur et d'une bonne conscience et d'une foi sincère, dont quelques-uns s'étant écartés, se sont dé-
 tournés à un vain babil, voulant être docteurs de la loi, n'entendant ni ce qu'ils disent, ni ce sur quoi
 ils insistent.


    Le service confié à Timothée est plus élevé et plus étendu que celui de Tite. D'abord, quant à la
 sphère où elle se déploie, l'activité de Timothée s'exerce à Éphèse, lieu où les doctrines les plus
 élevées quant à la Position céleste de l'Assemblée avaient été proclamées et reçues dans la puissance
 du premier amour. Par contre, le lieu d'activité de Tite est la Crète, dont l'état moral habituel est
 suffisamment caractérisé dans l'épître qui lui est adressée.


     Quant au mandat lui-même, ce qui de Tite est l'établissement des anciens, mais avec insistance
 particulière sur le sain enseignement que soit eux, soit les jeunes gens, devaient retenir et garder. 


     Le mandat de Timothée va plus loin. L'ordonnance qui lui est confiée a pour but, avant tout, la
 conduite de chacun dans la maison de Dieu, et non pas seulement ce qui convient à ceux qui exercent
 des charges dans cette maison. Au reste nous ne voyons pas qu'il soit ordonné à Timothée d'établir des
 anciens, mais nous trouvons l’énumération des qualités qui doivent distinguer les anciens, ainsi que les
 diacres.


    Mais c'est avant tout la bonne et la saine doctrine, la doctrine selon la piété, qui est le devoir du
délégué de l'apôtre. Tout l'ordre de la maison de Dieu est basé sur elle; disons plutôt  sur la foi (v. 4)
qui est ici l'ensemble de la doctrine chrétienne reçu par la foi. On apprend ainsi comment il faut se
conduire dans cette maison afin que le témoignage de Christ qui lui est confié ait toute sa valeur
devant le monde.



(15)   Mais voici qu'à peine confié à la responsabilité des saints, ce témoignage était en danger de périr par
 les   ruses   ou   sous   les   attaques   ouvertes   de   l'Ennemi.   «Certaines   personnes»   opposaient   un   en-
 seignement, basé sur autre chose que sur Christ, à la saine doctrine de l’apôtre. C'est ce que ce dernier
 qualifie d'un seul mot grec: «Enseigner des doctrines étrangères  ², Il s'agissait de leur résister avec
 autorité. « L'ordonnance» (v. 3, 5) était confiée à Timothée pour cela ; tout droit lui était conféré de
 commander à ces gens. Tant que subsistait l'autorité apostolique, cette mission était nécessaire pour
 que l'Assemblée pût subsister comme témoignage extérieur dans ce monde et que des âmes simples,
 incapables de discerner entre la vraie et la fausse doctrine; fussent mises à l'abri. Ces « doctrines
 étrangères»   n'étaient   pas   des  «  saines,   paroles»,   «   celles  de   notre   Seigneur   Jésus   Christ»   ;   elles
 n'avaient pas pour base et pour origine les paroles de Christ telles qu'elles sont contenues dans les
 Écritures; elles n'avaient pas pour but « la piété» (VI, 3). Elles devaient donc être réprimées avec
 autorité.


² Hêtérodidaskaleô, traduit aussi «enseigner autrement », au chap. v, 3,


    Enseigner autrement (v. 4) conduit nécessairement aux fables qui sont nommées en Tite I, 14 les
 fables judaïques ³. Au chap. IV, 7 de notre épître elles sont qualifiées de «fables profanes et qui ne
 sont que des histoires de vieilles femmes ». Les Évangiles apocryphes, les livres talmudiques en sont
 remplis.


³ Voyez étude sur l’épître à Tite, par H. R, pages 82 et 83.


   Ces doctrines qui n'ont pas Christ pour source et pour objet n'ont aucunement et n'auront jamais pour
 résultat « l'administration», c'est-à-dire la gérance, l'ordre de la maison de Dieu. Au lieu d'édifier cette
 maison, elles la détruisent, la livrent au désordre et à la ruine. Cela se passe encore tous les jours sous
 nos yeux. C'est le foin et le chaume, introduits dans cette construction et qui seront finalement brûlés
 avec la maison qu'iLs prétendent édifier.


    « L'administration» basée sur la révélation de la grâce de Dieu et le mystère de l'Église avait été
 confiée à Paul (Éphésiens III, 2, 9). Il fallait maintenant qu'il fût bien manifeste qui édifiait sur ce
 fondement ou sur des doctrines étrangères, car« l'administration de Dieu est par la foi», c'est-à-dire par
 une doctrine divine qui s'adresse à la foi pour être reçue et cela en con traste avec la loi, comme nous
 allons le voir.


     Mais auparavant l'apôtre s'interrompt pour montrer (v. 5) « la fin », le but final de l'ordonnance
 confiée (v. 3) à Timothée. Ce but est entièrement moral. C'est l'amour, mais l'amour inséparable d'un
 bon état d'âme devant Dieu, et l'on ne pourrait faire en quelques mots une description plus complète de
 cet état. L'amour s'appuie sur trois piliers, et, s'il en est ainsi, jamais on ne se a trompé par de fausses
 apparences si fréquentes dans le monde, et qui devraient être étrangères à la maison de Dieu. Ces trois
 piliers sont le cœur, la conscience et la foi. «Un cœur pur» ne signifie pas un cœur exempt de souil -
 lure, parce que pur par lui-même, mais un cœur purifié par le lavage de la Parole (Jean XIII, 8-10 ;
 XV, 3 ; 1 Pierre I, 22 ; 2 Timothée II, 22.)


   « Une bonne conscience» est une conscience qui, à la suite de la purification de nos cœurs n'a rien à
 cacher à Dieu et, conséquemment, rien à se reprocher. (Hébreux X, 22.) 


(Á suivre).


………


PENSÉE


   Rien n'est plus petit que le cœur de l'homme, mais il n'y a pas d'instrument sur lequel Dieu, par sa
 grâce, puisse faire une plus merveilleuse musique, parce que l'homme est l'objet de la rédemption par
 Christ.


………


COURTES MÉDITATIONS



(16)N° 26


Les révélations et la vie secrète.


JEAN XX-XXI.


     Il  y a pour  moi quelque  chose  d'infiniment  encourageant  dans ces deux derniers chapitres de
 l'évangile de Jean. Dieu ne tient pas compte de notre insuffisance, de notre pauvreté spiri tuelle et de
 nos manquements pour nous favoriser de ses révélations. Voyez les disciples: Ils ont peur des Juifs et
 ferment soigneusement leur porte pour les empêcher d'entrer; Thomas est incrédule; Pierre, quoique
 repentant, n'est pas encore restauré; tous retournent à leurs filets, depuis longtemps abandonnés; et
 cependant, quelle abondance de révélations ils reçoivent ! Dieu ne tient compte de leur état, semble-t-
 il, que pour leur apporter une plénitude de bénédictions nouvelles. Ils reçoivent, comme conséquence
 de la mort et de la résurrection de Christ, des révélations merveilleuses quant à leur position céleste,
 quant à leurs relations avec le Père et le Fils, quant à la perfection de cette œuvre qui leur apporte la
 paix et, en mystère, quant à l'avenir prophétique du Résidu d'Israël. Ces révélations, en dépit de leur
 faiblesse, ils sont appelés à les communiquer à d'autres.


     Ne pourrions-nous pas dire la même chose de nous-mêmes, nous que le Seigneur appelle à un
 témoignage spécial dans ces derniers temps de l'histoire du monde? Quel est notre état moral pour que
 nous soyons les dépositaires, non pas, sans doute, de révélations nouvelles, mais de tant de vérités
 cachées et comme ensevelies sous les ruines de la chrétienté professante ?   Cet état est, hélas, si
 misérable que le monde méprise notre témoignage à cause, en partie du moins, de l'insuffisance de
 ceux auxquels il est confié.


    Mais n'allons pas penser que le Seigneur soit indifférent à ce que nous mettions notre état mo ral
 d'accord avec ce qu'Il nous a confié. À côté des révélations si précieuses qui nous ont été fai tes, le
 Seigneur apprécie chez les siens un état d'âme d'un prix supérieur même au privilège d'être choisi
 comme dépositaire des vérités de la Parole, c'est la vie secrète avec Jésus.


    L'apôtre Jean nous en offre l'exemple au chap. XXI ème. Ce cher disciple est si peu occupé de lui-
 même, qu'il semble avoir perdu jusqu'au souvenir de son propre nom. Il ne pense, ni à son indignité, ni
 à son insuffisance, ni à quoi que ce soit d'autre qu'à l'amour du Seigneur pour lui. Un frère demandait
 une fois dans sa prière: « Donne-nous de ne penser à nous, ni en bien, ni en mal.» Jean réalisait cela.


L'amour   de   Christ   l'étreignait,   il   avait   déjà   vu   cet   amour   à   l'œuvre   lors   de   la   première   pêche
 miraculeuse (Luc V, 9). La répétition d'un miracle auquel Pierre devait sa conversion, n'ouvrait pas
 même les yeux de ce dernier, tandis que Jean, rempli de Jésus seul, le reconnaît aussitôt et dit: «C'est
 le Seigneur ! » Pour lui, ce miracle ne peut être que le fruit de la puissance et de l'amour, et où les
 trouver, si ce n'est en Christ  


   Ainsi, vivre dans Son amour nous ouvre les yeux et la mémoire, bien plus que les vérités dont nous
 sommes dépositaires, et nous rend capables de les communiquer à d'autres. Pierre, qui l'a appris de
 Jean, pourra être plus ardent que lui, se jeter à la mer pour atteindre plus vite le Seigneur, mais Jean l'a
 reconnu.   Tout   ce  qu'a  été   le   Seigneur,   dès le  début   de  Sa   carrière  s'est   déroulé,   comme  tout   de
 nouveau, devant les yeux de son disciple à la vue de la pêche miraculeuse. Jésus parle beaucoup à
 Pierre pour le restaurer; il ne parle pas plus à Jean qu'aux autres disciples assemblés, mais nous
 pouvons dire avec certitude que sa présence suffit parfaitement au cœur du disciple bien-aimé, et qu'il
 ne quitte pas son Maître des yeux. La preuve nous en est donnée, car à peine Jésus se met-il en marche
 que Jean marche après lui. Il ne dit pas comme Pierre peu de jours auparavant: « Je te suivrai; je
 laisserai ma vie pour toi. » Non, il ne dit pas une parole; il suit le Seigneur. Et il en a la récompense:


c'est à lui qu'il est donné d'embrasser d'un coup d'œil tout le temps qui nous sépare encore de la venue
 du Seigneur en gloire. Il en a personnellement, une révélation si claire que, par inspiration, il peut la
 consigner pour nous dans l'Apocalypse. Pierre a des questions, Jean a un objet, et cet objet est devenu,
 pour lui, le point de départ de tout progrès dans les choses révélées.


   Il ne suffit donc pas d'avoir reçu des révélations. L'attachement sans réserve à la personne de Christ
 et l'oubli de nous-mêmes, nous rendent capables de les communiquer à d'autres d'une manière efficace.


La pauvreté des résultats ne dépend donc ni de la valeur des révélations, ni de l'insuffisance des vases
 qui les contiennent, mais du degré d'intensité de notre vie secrète avec le Seigneur.


H.R.


………
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